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— Papa a trouvé un trésor ! Papa a trouvé un trésor ! crie Bigorneau, en courant vers la maison.

Lucille, sa mère, inspecte les placards de la cuisine, cherchant désespérément ce qu’elle pourrait bien faire à manger ce soir.

Bigorneau déboule comme un fou.

— Viens voir, m’man ! Papa a ramené un trésor !

La nouvelle est extraordinaire !
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Victor Mac Bernik est le papa de Bigorneau. Tous les matins, il part au boulot et rentre le soir. Son travail n’est pas ordinaire. C’est un capitaine pirate. Il attaque des galions chargés d’or pour piller leurs richesses.

Mais la saison a été très mauvaise et Victor n’a rien ramené à la maison depuis des mois.

Lucille, accompagnée de son fils, se précipite dehors.

Victor saute de son pédalo qui lui sert de véhicule en brandissant d’un air triomphant un petit coffre pas plus gros qu’une boîte à chaussures.

— Regarde, Lucille, ce que je t’ai ramené !

Lucille, folle de joie, se précipite dans ses bras.

— Oh ! Mon gros cachalot, tu es formidable !

Victor serre tendrement sa femme.

— Ooooh ! Ma petite sardine argentée ! lui répond Victor.

Bigorneau, excité comme une puce, court autour de ses parents, essayant d’attraper le coffre.

— P’pa ! J’peux voir ?! Allez P’pa, montre !

Même Sakamain, le crocodile de la famille, est de la fête.

Il gambade joyeusement entre les jambes de ses maîtres, en poussant des petits « Onk ! Onk ! » sans d’ailleurs vraiment comprendre les raisons de cette excitation générale.

Victor quitte un instant les bras de Lucille et se penche vers son croco chéri pour lui gratter le cou.
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— Heu, cha ch’est un bon croco, cha !
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Le croco bave de plaisir. Il lui rend ses marques d’affection par un grand coup de lèche sur le visage.

Scampi, allongée à côté, sur une chaise longue au milieu du jardin, lève le nez de son magazine :

— Yeark ! dit-elle d’un air dégoûté en regardant la scène.

Puis elle se replonge dans son magazine et poursuit, désabusée :

— Si ça se trouve, on va trouver comme d’habitude un truc débile à l’intérieur, du genre un poulpe ou un stock de boulons !

Victor n’est pas surpris de la réaction de sa fille. Elle a ce qu’on peut appeler du caractère, il le sait. Mais pour faire bonne mesure, il fait mine de se fâcher :

— Corne de bulot ! Eh bien, c’est ce qu’on va vérifier ! Et pas plus tard que tout de suite !

Tous entrent dans la maison pour découvrir enfin le contenu du trésor, à l’abri des regards.
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Le coffre est placé, bien en évidence, au milieu du salon, sur la petite table basse constituée d’un demi-tonneau retourné. Toute la famille est réunie autour.

Bigorneau trépigne d’impatience.

— Allez P’pa ! Ouvre !

Scampi, affalée contre les épaules de son père, regarde nonchalamment le coffre, d’un air faussement désabusé.

Lucille tient ses poings serrés, prête à contenir sa joie.

Ménageant ses effets, tel un magicien préparant un tour, Victor fait craquer ses doigts boudinés. Puis il les agite comme s’il voulait en faire sortir un fluide magique et les pose délicatement sur les bords du couvercle.

La famille se penche pour mieux voir. Très lentement, Victor soulève le couvercle.

Une lumière intense s’échappe du coffre, illuminant tous les visages.

Tous s’extasient en découvrant le contenu :

— Wooouuuhhaaaaaa !

Le coffre est petit, mais plein à ras bord. Des pièces d’or, des rubis, des diamants et des pierres précieuses de toutes les couleurs brillant de mille feux !




[image: Image]

Dans le salon, installé sur le canapé, Victor raconte alors à sa famille, avec force détails, comment il a mis la main sur ce joli pactole. Et comment il a accompli ce que Scampi considère déjà comme un véritable miracle !

Son père a enfin ramené un trésor !

Victor raconte comment, à bord de son bateau, L’Os à Moelle, il a pris en chasse une goélette1 portant pavillon anglais, qui filait à toute vitesse dans la tempête.

Avec quel courage, il a rattrapé la distance qui les séparait, hissant le grand cacatois et risquant à tout moment de briser le mât de son navire, tant le vent était fort.
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Avec quelle ardeur, muni de grappins, il s’est sauvagement lancé à l’assaut de la goélette. Avec quelle drôlerie, les matelots terrorisés en le voyant se sont jetés dans la mer infestée de requins.

Bigorneau est fasciné par le récit de son papa qui, on doit le reconnaître, sait se mettre en scène et n’hésite pas à se présenter comme le véritable héros de cette aventure.

Personne ne saura exactement comment cela s’est réellement passé et finalement cela n’a pas tellement d’importance.

Ce qui compte, à ce moment précis, c’est l’avenir radieux que promet à toute la famille cette jolie prise.

Victor propose de fêter l’événement comme il se doit, à L’Otarie, un restaurant chic près du port.

Excellente idée !

Victor referme le coffre et regarde autour de lui, cherchant une bonne cachette dans la maison pour planquer le trésor pendant leur absence.

— Ce serait un comble pour un pirate que de se faire pirater !

Chacun y va de sa proposition : dans la cave, sous le lit des parents, dans la baignoire, sous l’évier de la cuisine…

— Dans la gueule de Sakamain, propose même Bigorneau, provoquant l’hilarité générale.

Victor a une meilleure idée :

— Aucun voleur n’aurait l’idée de chercher sous la table basse, bien en vue, en plein milieu du salon. Foi de pirate !

L’idée paraît excellente !

Victor cache donc le précieux coffre sous la petite table du salon, puis sort de la maison, en criant :

— Et n’oubliez pas de tout fermer !

Avant de quitter la pièce, Bigorneau glisse à l’oreille de son croco :

— Saka, tu garderas bien le trésor de papa, pendant qu’on n’est pas là ! Je te ramènerai un croco-bag du restaurant.
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Victor referme bien la porte de la maison à clef et toute la famille, endimanchée pour l’occasion, se dirige vers le pédalo familial.

Ils croisent Hercule, le fils des voisins Lerequin, en train de jouer dans son jardin au Yoopla. C’est une sorte de manche à balai muni à la base d’un gros ressort, avec lequel on rebondit.

Hercule vit avec ses parents et ses deux sœurs jumelles dans une immense propriété juste à côté de celle des Mac Bernik.

Son père Irvin est capitaine pirate comme Victor. Mais pour lui, les affaires sont très florissantes. Il est richissime et méprise Victor qu’il considère comme un raté de la piraterie.

Victor le lui rend bien, considérant Irvin comme un pirate nouveau riche et prétentieux.

En apercevant Scampi, vêtue de son joli manteau, Hercule s’arrête net de sauter pour la regarder.

D’un petit coup de coude, Bigorneau indique à sa sœur la présence d’Hercule.
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— Hé ! Scampi ! Y a ton amoureux qui te regarde avec des yeux de merlan frit !

En effet, Hercule regarde Scampi avec des yeux de merlan frit.

— Vous allez où ? demande Hercule.

— À L’Otarie, si tu veux savoir ! lui lance Bigorneau.

— Mais c’est cher ! s’étonne Hercule.

— On est riches ! Notre père a ramené un trésor ! répond Bigorneau, fièrement.

Scampi fait les gros yeux à son frère pour son indiscrétion.

— Ben, moi, le mien, il en ramène tous les jours ! dit Hercule.

— Ben retourne alors chez ton père et occupe-toi de tes oursins ! répond Scampi.

Hercule rougit instantanément et se sauve vers sa maison en criant :

— Papa ! Papa !

Bigorneau et Scampi pouffent de rire en rejoignant leurs parents.

La famille monte dans le pédalo. Victor au volant, Lucille à ses côtés, Scampi et Bigorneau à l’arrière. Victor met le contact et toute la famille se met à pédaler en cadence.

Le pédalo s’éloigne dans le soleil couchant.





1  Les mots en bleu sont expliqués dans le lexique à la fin du livre.
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Victor et sa famille sont confortablement installés à l’une des tables du très chic restaurant L’Otarie.

— Tavernier ! J’ai faim ! interpelle Victor, la serviette déjà autour du cou, en frappant violemment la table avec son poing.

Un maître d’hôtel, à l’allure guindée, rapplique immédiatement et distribue les menus.

Bigorneau s’étonne de ne pas voir les prix affichés sur sa carte :

— C’est gratuit ?!

Le maître d’hôtel laisse échapper un petit sifflement méprisant.

Lucille explique aux enfants, en parlant tout bas, que seul leur papa a les prix. C’est comme ça dans les restaurants chics.

Victor encourage sa famille à prendre ce qu’il y a de plus cher. Et pour snober le maître d’hôtel qui l’agace, il pose une pièce en or bien en évidence sur la nappe.

Puis il ajoute, après s’être bruyamment mouché dans sa serviette :
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— Et pis, si on est bien servis, y aura peut-être un pourboire !

Le maître d’hôtel affiche un sourire crispé.

Les plats les plus extravagants défilent sur la table :

Purée d’oursins avec son boléro de poulpes nains, Farandole de glottes de morue à la boucanière, Tartines de maquereau à la banane…

— Mmh ! Ch’est délichieux ! dit Bigorneau, la bouche pleine.
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— Ne mange pas trop vite, Bigorneau, lui conseille sa mère.

— Et mâche bien, ajoute Scampi.

Victor se lève pour porter un toast :

— Ce week-end, on ira tous au Supercoco et chacun pourra s’acheter ce qui lui fera plaisir, déclare Victor en parlant très fort.

Supercoco est une grande surface où il est possible d’acheter tout ce dont un pirate peut rêver.

À l’annonce, tous sautent de joie, Scampi a repéré, dans la galerie marchande, une très jolie paire de chaussures, et Bigorneau rêve d’une maquette de bateau télécommandé avec des canons qui tirent vraiment.

À la nuit tombée, toute la famille, repue, quitte le restaurant, ravie d’avoir passé une si bonne soirée.

Bigorneau, ayant trop mangé, rend tout son repas.

Un voiturier leur ramène leur pédalo et tend les clefs du véhicule à Victor.

[image: Image]

Le pédalo accoste au ponton de la maison des Mac Bernik. En arrivant, ils sont accueillis par Sakamain qui leur fait la fête. Il pousse des petits jappements joyeux, comme s’il les avait quittés depuis un mois.

— Tiens, c’est bizarre, je croyais qu’il était resté à l’intérieur ?! s’interroge Scampi.

La nuit est calme. La pleine lune éclaire la côte. Les fenêtres de la grande maison prétentieuse des Lerequin sont éteintes. Tout le voisinage semble dormir profondément.

Victor sort ses clefs et ouvre la porte de la maison.
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Immédiatement, il se dirige vers le centre du salon, soulève la petite table basse pour s’assurer que son trésor est toujours là.
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Horreur ! Son coffre a disparu !

On entend dans tout le voisinage un cri terrible et déchirant qui fait trembler toute la maison. C’est la voix de Victor :

— PILON VERMOULU ! MON TRÉSOOOR !

Les fenêtres de la maison des Lerequin s’allument alors les unes après les autres.

À l’intérieur, Victor se lamente. Il fait le tour de toutes les pièces.

Soudain, en entrant dans la cuisine, il s’exclame :

— Morue de fiente de thon ! Quelqu’un a oublié de fermer la porte de la cuisine en partant !

Tous viennent pour constater : en effet, la porte de la cuisine est bien restée entrouverte.

On entend alors des cris dans la maison, des portes qui claquent ! Chacun argumente en se reportant la faute : « C’est toi qui étais le dernier ! Et pourquoi t’as pas vérifié ! Je pensais que papa l’avait fait ! »

Une discussion agitée qui se termine tard dans la nuit.
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Victor a passé une très mauvaise nuit. Il a les yeux cernés.

Toute la famille est réunie dans le salon.

Victor fait les cents pas. Il soulève la petite table basse, espérant effacer cet affreux cauchemar. Mais son trésor n’y est toujours pas.

— P’pa, tu as déjà vérifié vingt fois ! lui lance Scampi, affalée dans le rocking-chair.

Victor se redresse.

— Je l’aurais peut-être caché ailleurs ? se met à espérer Victor.

— Non, P’pa, on était tous là, quand tu l’as caché sous la table, lui répond Bigorneau.

Victor s’effondre sur le canapé et se prend la tête entre les mains.

Lucille vient le consoler en lui tapotant sur l’épaule.

Sakamain, sans trop bien comprendre ce qui se passe, vient coller sa truffe mouillée contre le visage de Victor. Il pousse des petits couinements plaintifs : « Onk ! Onk ! »

Scampi jette un œil par la fenêtre :

— Tiens, on a de la visite !
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— Qui ça ? demande Victor en relevant la tête.
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— La PPM ! répond Scampi.

— La police pirate montée ?! s’étonne Victor en se levant d’un bond.

Il se précipite et ouvre la porte avant même que l’on frappe.

Deux policiers pirates se tiennent devant l’entrée.

Victor sourit en les voyant.

C’est bien la première fois qu’il est content de voir deux policiers se présenter chez lui.

Pensant les flatter, il leur déclare sur le ton de l’humour :

— D’habitude, la police est toujours là quand on ne l’attend pas… et jamais là quand on a besoin d’elle ! Hé ! Hé !

En voyant le visage impassible des deux policiers, Victor réalise qu’il a fait une gaffe.
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Espérant se rattraper, il se dit très impressionné par la police pirate, arrivée si vite sur le lieu du crime, puis il ajoute :

— Vous avez changé votre personnel ?

Les policiers ne répondent pas et demandent à Victor de décliner nom et prénom.

— Victor Mac Bernik, monsieur l’agent ! répond Victor du tac au tac.

— Qui vit dans cette maison à part vous ? demande le plus grand des deux policiers.

Victor fait les présentations :

— Lucille, ma femme, et voici Scampi, ma fille.

Scampi ne prend pas la peine de se lever de son fauteuil et leur fait négligemment un signe de la main.

— Et puis Bigorneau, mon fils, ajoute Victor.

Bigorneau vient se placer tout fier à côté de son papa.

Le policier note quelque chose sur son calepin.

Victor poursuit :

— Il y a aussi Sakamain, notre croco.

Puis il ajoute en s’adressant à Sakamain avec un air de reproche :

— Un croco qui n’a d’ailleurs rien fait pour arrêter le voleur !

Sakamain émet un petit « Onk ! » sans trop bien comprendre ce que Victor raconte.

— Où étiez-vous aujourd’hui, à deux heures du matin ? demande l’un des policiers.

— On venait juste de rentrer du restaurant, répond Victor.

— Aviez-vous bu ?

— Pas particulièrement ! J’aurais pas pris le volant, pensez ! Pourquoi vous demandez ça ? interroge Victor.

Le policier ne répond pas et finit d’inscrire une signature sur la feuille de son calepin.

Puis il déchire la feuille et la tend à Victor.

— Ça vous fera 50 turtles2 !

Victor est complètement abasourdi.

— Comment ça ? 50 turtles ?!

— Une amende ! réplique le policier, et estimez-vous heureux !

— Comment ça heureux ?! Vous taxez les victimes maintenant, bravo la police pirate ! lance Victor.

— Tapage nocturne, à deux heures du matin ! rétorque le plus petit des policiers.
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Son collègue se penche sur son calepin :

— D’après le rapport, vous auriez réveillé tout le quartier en poussant, je lis : « des cris de cochon qu’on égorge » !

— Quel rapport ? Quelqu’un vous a prévenu ? Qui ?! s’énerve Victor.

— On peut rien dire, secret professionnel ! répond l’un des policiers.

Puis il ajoute, en tournant les talons avant de partir :

— Tout ce qu’on peut dire, c’est qu’il habite dans une maison à côté de la vôtre.
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Victor sent soudain la moutarde lui monter au nez.

Il pousse un cri terrible qui fait trembler toute la maison :

— Morue de fiente de thon !!! IRVIIIN !!!

En s’éloignant sur le ponton, un des policiers se confie à son collègue :

— On nous l’avait bien décrit comme un fou ! La prochaine fois, on enverra une ambulance !

Et tous deux s’éloignent en rigolant.





2  Le turtle est la monnaie pirate utilisée sur l’île de la Tortue.
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Dans son jardin impeccable, Irvin est tranquillement allongé sur une chaise longue, en train de siroter un cocktail. Un gramophone joue une petite musique douce. Au fond du jardin, Hercule rebondit sur son Yoopla, tandis que ses deux sœurs jumelles, Marie-Rose et Rose-Marie, font du toboggan. « C’est une belle matinée », se dit Irvin.

Soudain, les cris de Victor viennent briser cette douce ambiance.

— Tas de goémon puant ! Aisselle de phoque ! Ragoût de fesse de marsouin !
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Irvin n’a pas le temps de se lever que déjà Victor le plaque au sol en faisant éclater en morceaux la chaise longue.

Lucille, Scampi et Bigorneau arrivent en courant et tentent de les séparer.

Pénélope, la femme d’Irvin sort précipitamment de sa maison.

C’est une femme distinguée et très snob. Elle tient entre ses mains Frou-Frou, son petit iguane.

Les sœurs jumelles arrivent en courant suivies par Hercule, bondissant sur son appareil à ressort.

— C’est toi, petit hareng cafteur, qui as tout répété à ton père ! lui lance Scampi.

Hercule se met à rougir instantanément.

Pénélope prend tendrement son fils Hercule par l’épaule.

— Non ! Mon Cucule n’y est pour rien !

« Mon Cucule » est le petit nom que Pénélope donne à son fils.

Victor serre le cou d’Irvin et le secoue violemment. Irvin est rouge comme une tomate.

— Qui a prévenu la police ?! C’est toi qui as volé mon trésor ? Parle ! interroge Victor.

Pénélope s’interpose :

— Victor, comment voulez-vous qu’il vous réponde si vous l’étranglez !

Victor arrête un instant de secouer la tête d’Irvin et desserre sa prise.

Irvin suffoque :

— Kof ! Kof ! C’est vrai Victor, c’est moi qui ai prévenu la police, mais… Arrg !

Instantanément, Victor l’étrangle à nouveau, sans lui laisser le temps de finir sa phrase.

— Glaire d’huître ! J’savais que c’était toi !
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Marie-Rose et Rose-Marie, les deux petites chipies, affichent des visages d’anges :

— Oui, la nuit, y a eu des cris horriiibles !... dit Marie-Rose.

— … Et pis après, on arrivait plus à dormir ! poursuit Rose-Marie.

Irvin, incapable de respirer, fait un signe de la main pour indiquer qu’il a quelque chose à ajouter.

Lucille pose sa main sur l’épaule de son mari :

— Victor, laisse-le au moins s’expliquer ! Victor desserre ses grosses pattes autour du cou d’Irvin, tout en continuant à le maintenir au sol.

Irvin tourne sa tête vers Victor en toussant :

— Kof ! Kof ! Oui, c’est moi qui ai prévenu la police pour le bruit… mais c’est pas moi qui ai volé ton trésor !

Victor regarde Irvin d’un air dubitatif. Irvin poursuit sa démonstration :

— Quelle idée j’aurais eue d’appeler la police si c’était moi qui avais volé ton trésor ?!

« Pas faux ! » se dit Victor.

Il relâche Irvin qui se redresse en époussetant son beau costume.

— Tu penses bien, Victor, que ton petit trésor ne m’intéresse pas ! dit-il d’un ton méprisant. C’est de la petite friture ! Moi je pêche au gros !

Puis, il indique de la main la scène qui se déroule derrière lui.

L’Écumoire, son navire, est accosté devant son immense propriété. Son équipage, des pirates bodybuildés en tenue kaki, débarque sur le quai d’énormes coffres.
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Il faut bien reconnaître qu’Irvin réussit assez bien dans le domaine de la piraterie.

Pour changer de sujet, Pénélope propose un thé.

Victor préfère rentrer, mais Pénélope insiste.

— Restez un peu dans notre joli jardin. Irvin m’a ramené le meilleur des thés.

— Oui, un navire que j’ai pillé, en provenance de Ceylan ! ajoute Irvin.

Lucille aimerait bien rester. Pénélope, bien que très différente de Lucille, est sa meilleure amie. Elles ont partagé les bancs de l’école des pirates quand elles étaient étudiantes.

Lucille vient prendre le bras de son mari.

— Allez, Victor, restons un peu.

— Oui, insiste Pénélope, vous nous raconterez ce qui vous est arrivé.

— J’aime pas le thé ! répond Victor, en faisant la tête.

Irvin tire vers lui un chariot à roulettes chargé de bouteilles.

— Mais nous avons autre chose, propose Irvin.

Ce dernier argument finit par convaincre Victor de rester.

— Mais juste un instant ! précise-t-il.
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Les deux couples sont réunis sous un immense parasol.

Les enfants ont préféré rentrer chez eux. Seul Hercule est resté auprès de sa mère. Les histoires d’adultes l’intéressent toujours beaucoup.

Sur la table de jardin sont disposés les tasses, le sucrier avec une pincette et les petits gâteaux secs.

Pénélope tient Frou-Frou sur ses genoux tandis qu’elle sert le thé à l’aide d’une grosse théière en porcelaine.

— Alors, Lucille, raconte-nous ce qui vous est arrivé, demande Pénélope, très intéressée.

Tandis que Lucille raconte leurs mésaventures, Victor en profite pour fouiller dans les bouteilles du chariot à roulettes. Il en ressort une qui lui paraît intéressante et se sert dans sa tasse.

— Et votre crocodile n’était pas là ?! s’interroge Pénélope.

— Bien sûr qu’il était là ! lui répond Lucille.
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— Et il n’a rien fait pour arrêter le voleur ?! s’étonne Pénélope.

Irvin, amusé par la situation, rétorque sur le ton de l’évidence :

— Ben, visiblement, non ! Hu ! Hu !

— Nous, avec Frou-Frou, on est tranquilles, dit Pénélope.

Frou-Frou semble très mignon avec ses grands yeux.

— C’est un Iguanasaurus de la famille des sauriens… récite Hercule.

— Mon Cucule se passionne pour les reptiles en ce moment ! confie Pénélope, toute fière, en lui caressant les cheveux.

Puis elle se penche vers Lucille et dit sur le ton de la confidence :

— Depuis que nous avons inscrit Frou-Frou à un stage de dressage, il nous garde la maison.

— Et puis, ajoute Irvin, il ne nous coûte presque rien. Une croquette par jour ! Je les ai au prix de gros dans des sacs de 50 litres.

— Il est très efficace contre les intrus, ajoute Pénélope.

Irvin se lève.

— Démonstration ! lance Irvin.

Puis, levant son index, il appelle l’iguane :

— Frou-Frou !

Immédiatement, Frou-Frou saute des genoux de Pénélope et se poste devant Irvin en faisant le beau.

Irvin claque des doigts, puis pointe son index sur Sakamain, tranquillement en train de faire ses besoins au fond du jardin des Lerequin.
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— Attaque ! Frou-Frou !

Instantanément, le mignon petit iguane se transforme en une boule d’énergie surexcitée qui se précipite comme une fusée sur le crocodile.

Voyant arriver sur lui le missile, Sakamain prend peur et s’enfuit en poussant des « Kaï ! Kaï ! » sans avoir eu le temps de finir sa commission.

Le croco, poursuivi par Frou-Frou, saute dans son jardin et grimpe tout en haut du mât qui sert de cabane à Bigorneau.
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En bas, Frou-Frou grogne en bavant.

D’un claquement de doigt, Irvin rappelle son iguane qui revient tout gentil et tout fier sur les genoux de sa maîtresse.

— Vous avez vu comme il est efficace ?! s’amuse Pénélope, en le caressant.

— Depuis, ajoute Irvin, on n’a plus une seule crotte de votre animal dans notre jardin.

Victor ne semble pas vraiment apprécier qu’on traite ainsi son crocodile. Il se lève.

— Bon, il est tard !

Puis il s’en va, sans prendre la peine de dire « au revoir ».

Lucille remercie pour le thé et, alors qu’elle s’apprête à partir, Pénélope la retient en lui prenant les deux mains :

— J’espère du fond du cœur Lucille que vous allez retrouver votre trésor…

— Non, Pénélope, aucune chance ! Le voleur n’a laissé aucune trace ! soupire Lucille.

Elle hausse les épaules et ajoute avant de partir :
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— Il faut maintenant que Victor oublie cette histoire !

Tandis que Pénélope, un peu triste, regarde son amie s’éloigner, Irvin s’étire dans son fauteuil de jardin et déclare d’un air amusé :

— Les Mac Bernik, quelle famille de dingues !
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La famille est réunie autour de la table de la cuisine.

Tout le monde est silencieux.

Victor semble absorbé dans des pensées noires.

Il sait qu’il doit se faire une raison, il ne retrouvera jamais son trésor.

Il doit l’oublier. Oublier le passé et regarder l’avenir…

Il sort brusquement de ses rêveries quand Lucille pose sur la table une soupière remplie d’une pâte verte.
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— C’est quoi ? demande Scampi, l’air dégoûté.

— De la purée d’algues. C’est tout ce qu’on a, répond sa mère.

Tous se mettent à manger leur purée en silence, quand on entend soudain des bruits de mastication. C’est Sakamain devant son écuelle, en train de se régaler.

— Qu’est-ce qu’il mange, lui ?! demande Victor.

— C’est le croco-bag que j’ai ramené du restaurant, répond Bigorneau.

— Homard et quenelles de saumon, précise Scampi.

Victor se lève furieux et chasse Sakamain d’un coup de pied au derrière.

Le croco file dans le salon en poussant des « Kaï ! Kaï ! »

Victor s’est remis à table. Il a maintenant devant lui la gamelle du crocodile et s’empiffre.

Sa famille le regarde.

— Voler la gamelle du croco ! Pitoyable ! lance Scampi désabusée.

À la fin du repas, Victor va dans le salon pour faire sa sieste. Il découvre Sakamain confortablement installé de tout son long sur le canapé. Il le chasse sans ménagement et prend sa place.

— Toujours dans mes pattes celui-là !

Quand Victor va dans la salle de bains, Sakamain le suit gaiement et saute dans la baignoire.

Quand Victor sort, tout joyeux, il l’accompagne, pensant faire une promenade. Aussitôt, Victor en profite pour refermer brusquement la porte derrière lui.

Le crocodile bloqué à l’extérieur se met à pousser des petits cris plaintifs en grattant à la porte : « Hooouwww !!! »

Il est triste. Pourquoi Victor fait tout pour l’éviter ? Pourquoi ce changement soudain de comportement ? Est-ce normal chez les humains ?…

Ou alors Victor ne l’aime plus ?!...
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Il fait nuit. Victor et Lucille sont dans leur lit. Victor se lamente :

— Il passe son temps à se bâfrer, roupiller et faire ses besoins !... En plus, il me coûte cher !

— Il est affectueux quand même ! tempère Lucille.

— Oui ! Surtout avec les voleurs ! Dis-moi à quoi ça sert d’avoir un crocodile si c’est pour qu’il laisse entrer n’importe qui ?

À ce moment précis, Bigorneau sort de sa chambre en slip pour aller aux toilettes. Il passe devant la chambre de ses parents.

À travers la cloison, il entend la voix de son père qui résonne.

— Moi, je vois qu’une solution !

[image: Image]

— Laquelle ? demande Lucille.

— S’en débarrasser ! Demain, je vais aller le faire piquer !

En entendant cela, Bigorneau affolé dévale l’escalier.

Dans la chambre des parents, la discussion continue.

— Oh ! Victor ! C’est pas drôle ! dit Lucille en bousculant son mari. C’est horrible ce que tu dis !

— C’est pas horrible, réplique Victor, je m’en ferai des mocassins !

Puis il part d’un éclat de rire.

Lucille vient alors se coller contre lui :

— Tu te souviens? On l’avait offert à Bigorneau quand il était petit…

Victor regarde Lucille tendrement en souriant.

Dans le salon, Bigorneau tente de réveiller Sakamain en le secouant.

— Réveille-toi, Saka ! Il faut qu’on se sauve, sinon ils vont te piquer !

Mais le croco est très lourd et il dort profondément.

Ceux qui ont eu un croco domestique chez eux savent qu’il est impossible de réveiller un crocodile qui dort en pleine digestion.

Dans la chambre des parents, Lucille se redresse dans son lit comme si elle venait d’avoir une idée.

— Tu sais, Pénélope m’a donné l’adresse de son dresseur. Tu pourrais peut-être emmener Sakamain !

— Et avec quel argent ? réplique Victor.

— Elle m’a dit qu’elle mettrait la note sur le compte de son mari. Il n’y verra que du feu, il est tellement riche !

— Ok, j’irai ! répond Victor en se retournant pour dormir.

Lucille sort de sa chambre en chemise de nuit.

Elle descend dans la cuisine et se sert un verre d’eau. En remontant, elle aperçoit Bigorneau en train de dormir profondément dans le salon, les bras entourant son crocodile.

Elle les sépare délicatement pour ne pas réveiller son fils et le monte dans sa chambre. Retrouvant son lit, Bigorneau se retourne pour continuer son sommeil, tandis que sa maman remonte ses draps et lui fait un bisou. Puis elle quitte la chambre, laissant la porte légèrement entrouverte.
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Le matin, dans le salon, Victor attache une corde à l’anneau que Sakamain porte dans ses naseaux. Tout content, croyant faire une balade avec son maître, il tire sur sa laisse.

Tous les deux sortent et se dirigent vers le pédalo au bout du ponton.

Sakamain adore faire des sorties en pédalo avec Victor. Cela signifie que la balade va être longue et qu’il va découvrir plein d’endroits nouveaux.

Victor charge son croco à l’arrière et tous deux s’éloignent de la côte.
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Dans son lit, Bigorneau est réveillé en sursaut par un rayon de soleil. Il se lève d’un bond, dévale l’escalier et sort de la maison. Il court au bout du ponton en appelant son père :

— P’pa ! P’pa ! Non ! S’te plaît ! Fais pas ça !

Mais Victor est déjà trop loin pour l’entendre.

Bigorneau s’effondre. Il retient ses larmes.

Sa maman le rejoint et le prend dans ses bras.

— Mais il va revenir ! dit Lucille en le consolant.

— Non il a dit qu’il allait le piquer !

Lucille éclate de rire puis, séchant les larmes de son fils, tente de le rassurer :

— Gros bêta, il blaguait en disant ça. Tu ne l’as quand même pas cru ?!

Bigorneau regarde sa maman, les yeux embués. Il lui répond par un sourire triste, en faisant non de la tête.
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Sa maman le rassure :

— Il l’emmène dans un endroit très bien où l’on va lui apprendre des choses ! Un peu comme une école pour croco !

— Et il va avoir une maîtresse ? demande Bigorneau.

— Oui, une gentille maîtresse, dit Lucille en l’embrassant.

Victor et Sakamain arrivent en pédalo au centre de dressage. L’endroit est lugubre. On entend des coups de fouet, des cris et des pleurs d’animaux.

Victor tire le crocodile jusqu’à l’entrée et sonne. Les propriétaires des lieux se présentent : Bolaf, un monstre de deux mètres cinquante qui sourit, découvrant une dentition en clavier de piano. Il est accompagné de son petit frère, Olaf.
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— Viens, mon petit croco, on va bien s’amuser ensemble ! dit Olaf d’une voix qui se veut douce.

Sakamain, pris de panique, tire violemment sur sa laisse.

— Mais Sakamain, c’est pour ton bien ! dit Victor en résistant.

Bolaf alors s’interpose avec sa voix grave :

— Laissez-moi faire, j’ai l’habitude, Onk !

Il sort alors un horrible appareil muni de sangles qui ressemble à un outil de torture.

— Avec ça, en général, ils comprennent ! précise Olaf.

En voyant l’appareil, Sakamain est pris d’une peur panique. Il tire comme un fou sur sa laisse en patinant sur le sol. Victor résiste.

La laisse finit pas rompre.

Sakamain file et saute dans l’eau.

Victor court après en l’appelant :

— Sakamain ! Sakamain ! Reviens !

Mais le reptile a déjà disparu dans les eaux du marais.

À la fin de la journée, Victor revient à bord de son pédalo.

Il fait mine d’afficher une très bonne humeur.

Bigorneau se précipite vers lui.

— Il est où Sakamain ? Il est pas là ?! demande Bigorneau, en voyant le pédalo vide.

— Ils ont préféré le garder pour la nuit. Ça fait partie de leur programme, lui répond son père en sautant sur le ponton en bois.

— Hoooo ! se désole Bigorneau.

Victor se dirige vers la maison, tandis que son fils lui court après.

— Et elle est gentille la maîtresse des crocos, demande Bigorneau.
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— Quelle maîtresse ? Ah ! Heu... Oui ! Cool ! Une équipe pédagogique super !

Lucille vient les rejoindre.

— Et ils vont le garder longtemps ? demande-t-elle.

— Quelques jours tout au plus. J’y retourne demain pour voir comment ça se passe !

— Je pourrai venir avec toi, P’pa ? demande Bigorneau.

Victor monte l’escalier qui mène aux chambres et répond à son fils, sans se retourner :

— C’est mieux que tu viennes pas, Big !

— Allez, s’te plaîîît ! P’paaa ! supplie Bigorneau en bas de l’escalier.

— Laisse-le t’accompagner, Victor ! insiste Lucille.

Victor arrive en haut de l’escalier :

— Non, au centre, ils disent qu’il faut éviter tout rapport affectif.

Puis, il disparaît dans le couloir :

— J’suis crevé, je vais m’allonger !
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Le lendemain matin, avant de repartir, Victor fouille dans les placards de la cuisine.

Lucille entre et le surprend.

— Qu’est-ce que tu cherches Victor ?

— Les croquettes pour Croco, tu les aurais pas vues ?

— Ils ne les nourrissent pas là-bas, s’étonne Lucille.

— Non, ils disent qu’il ne faut pas leur changer leur alimentation !

Victor ouvre le dernier placard et découvre la boîte de croquettes.
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— Haaa ! Les voilà !

Il saisit la boîte et quitte la pièce.

Scampi entre alors dans la cuisine, en pyjama.

— Tu n’as pas vu Bigorneau ? demande sa mère.

— Il doit encore être en train de dormir, répond Scampi à moitié endormie, en se servant un bol.

Le pédalo de Victor arrive dans les marais.

L’endroit est lugubre.

On entend des croassements et des cris étranges d’animaux, sans pouvoir deviner d’où ils viennent. On ne voit pas à trois mètres, tant la brume est épaisse.

Une brume qui s’étale entre les racines des arbres couverts de mousse et les lianes qui plongent dans les eaux troubles du marais.
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Victor est obligé de mettre un mouchoir sur son nez, l’odeur d’œuf pourri est insupportable.

— Sakamain ! Sakamain ! crie-t-il en pédalant.

Il secoue sa boîte de croquettes.

— Regarde ce que papa t’a ramené ! Miam, miam ! Tu dois avoir faim ?!

Soudain, deux yeux jaunes apparaissent dans l’ombre, entre les racines des arbres. Victor croit reconnaître son crocodile.

— C’est toi Sakamain ?!

Puis il secoue à nouveau sa boîte de croquettes comme des maracas, en chantonnant d’une voix tremblotante :

— Les crocro ! les crocro ! les croquettes !

C’est un petit jeu entre eux quand parfois il le nourrit.

Mais, au lieu de se précipiter vers Victor, le reptile d’un coup de queue disparaît dans la brume.

Victor se met à pédaler comme un fou pour le rejoindre, en criant :

— Sakamain ! Reviens ! Sakamain !

Mais le crocodile prend de la distance en slalomant entre les racines.

Victor s’essouffle. Ne sachant plus dans quelle direction se diriger, il s’arrête de pédaler. Puis il s’affaisse sur son siège, abattu.

— Pilon ! Qu’est-ce que je vais devenir si j’arrive pas à ramener ce foutu croco à la maison ?!...

Soudain, le couvercle du coffre arrière du pédalo se soulève légèrement, laissant apparaître le visage de Bigorneau. Mais, au lieu de surgir de sa cachette, Bigorneau préfère écouter encore un peu son père se lamenter.

— Que dira Bigorneau quand il apprendra que son croco a disparu ?! Pff ! Il ne me le pardonnera jamais !

Bigorneau sourit avec un faux air de rancœur.

— J’aurais dû tout lui raconter. Lui dire que l’école pour croco, c’est un endroit horrible ! Que Sakamain s’est enfui et que j’arrive pas à le récupérer !

Bigorneau regarde les larges épaules de son père penché contre le capot avant du pédalo.

— Quel nouveau mensonge va falloir encore que j’invente si je reviens sans Sakamain ?! Il n’y a que Bigorneau qui pourrait le ramener à la maison. C’est lui son vrai maître !

Bigorneau savoure cet instant.

Victor plonge sa tête entre ses grosses mains.
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— Ah ! Si seulement il était là en ce moment !

Cette fois, Bigorneau ne peut résister plus longtemps caché. Il surgit du coffre et saute dans les bras de son père

— Papa ! J’suis là ! J’étais caché !

— Ah Big ! Ouf ! On est sauvés !

Sakamain, voyant ce spectacle de retrouvailles, se précipite vers eux tout content.

Il saute sur le pédalo. Mais son poids déséquilibre l’embarcation et tous se retrouvent dans la flotte.

Victor et Bigorneau ressortent la tête de l’eau en rigolant. Sakamain frétille de joie, en poussant des petits jappements.

Victor ramasse son chapeau et remonte sur son pédalo.

— Allez Bigorneau, on rentre à la maison… prendre un bain !

Bigorneau monte sur le dos de Sakamain.

Victor s’éloigne dans les marais, accompagné de son fils à cheval sur son crocodile.
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Dans le jardin des Mac Bernik, Scampi recherche, sans grande conviction, des traces sur le sol qui pourraient faire avancer l’enquête. Hercule, derrière la clôture, l’observe.

Soudain, elle découvre une petite motte de terre sur la pelouse.

— Tiens, c’est étrange ! se dit-elle.

Elle se baisse pour l’examiner. La terre est encore fraîche. Scampi appelle sa mère, restée à l’intérieur de la maison.

— Eh ! M’man ! Viens voir ce que j’ai trouvé !
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Lucille apparaît à la porte.

— Viens, j’te dis ! Et ramène une pelle ! lui crie Scampi.

Lucille se précipite à l’arrière de la maison et revient avec une pelle qu’elle tend à sa fille.

Scampi commence à creuser.

— J’en étais sûre ! Quelqu’un a creusé un trou ici et l’a rebouché !

Soudain, la pelle cogne un objet dur.

— Qu’est-ce que j’avais dit ?! s’exclame Scampi.

Elle se met à genoux et déterre un petit coffre. Exactement le même que celui de Victor !

Lucille s’agenouille à côté d’elle et toutes deux s’apprêtent à ouvrir le coffre.

Elles se regardent un instant, se demandant si le coffre est vide ou plein.

Puis, délicatement, Lucille soulève le couvercle.

Une lumière intense jaillit.

Les pièces d’or et les pierres précieuses de toutes les couleurs brillent de mille feux !

— C’est le trésor de Victor ! Rien n’a été volé ! s’exclame Lucille en plongeant sa main à l’intérieur.

— Qui aurait l’idée de voler un trésor pour l’enterrer dans le jardin de sa victime ?! s’interroge Scampi. Ou alors, c’est un pervers ! ajoute-t-elle.

— Il n’y a peut-être jamais eu de voleur ! conclut Lucille.

— Tu veux dire que… ce serait peut-être Sakamain qui l’aurait enterré ?! Mais pourquoi ? s’interroge Scampi.

Soudain la voix d’Hercule attire leur attention :

— Crocodylus acutus !...

Il lit le passage d’un livre sur les reptiles qu’il tient ouvert devant lui.

— Qu’est-ce qu’il raconte, celui-là ?! dit Scampi en prenant un air renfrogné.

Hercule lève l’index et poursuit sa lecture :

— … une espèce de Crocodylidae appelée couramment « Crocodile enfouisseur ». Ils ont la particularité d’enfouir les trésors qu’ils trouvent pour les cacher.

Scampi et Lucille sont abasourdies.

— Bravo Hercule ! Grâce à toi, nous avons trouvé notre voleur ! le complimente Lucille.

Scampi laisse échapper un petit « Oui, merci Cucule » en esquissant un sourire.

Hercule rougit instantanément, puis se met à balbutier :

— Je, heu... Scampi… tu… tu voudrais bien que… maintenant, heu... on sorte ensem…
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Hercule n’a pas le temps de finir sa phrase que Scampi lui envoie une réponse cinglante :

— Rêve pas quand même, tête de hareng !

Soudain on entend les cris joyeux de Sakamain : « Onk ! Onk ! »

Il arrive en gambadant sur le ponton, suivi par Victor et Bigorneau qui crient en chœur :

— On a retrouvé Sakamain ! On a retrouvé Sakamain !

Lucille et Scampi courent à leur rencontre en criant en chœur :

— On a retrouvé le trésor ! On a retrouvé le trésor !

La famille saute de joie en se prenant dans les bras. Sakamain se mêle à la troupe joyeuse en donnant de grands coups de lèche généreux.

— C’est Sakamain qui avait enterré le trésor pour le cacher ! explique Scampi.

— Il fait partie des « crocodiles enfouisseurs » ! C’est dingue ! poursuit Lucille.
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— Pilon vermoulu ! s’écrie Victor. Un vrai « croco pirate » ce Sakamain ! Et dire qu’on a failli le perdre !

— Comment ça ? demande Lucille.

Sentant l’embarras de son père, Bigorneau intervient :

— Heu, non… On l’a récupéré au centre ! C’est pas pour lui, ce truc !

— Oui, heu… C’est ça ! ajoute Victor un peu gêné. C’est pas un truc pour lui !

Puis, il se penche pour caresser son crocodile, mais celui-ci a déjà disparu.

Il détale vers le coffre, resté près du trou.

— Attention le coffre ! crie Scampi.

Mais il est trop tard. Sakamain l’a déjà dans sa gueule et s’enfuit avec.

Bigorneau réagit : « Nooon ! Sakamaiiin ! »

Et toute la famille le poursuit.

— Ne le laissez pas s’échapper ! crie Victor.

Sakamain saute par-dessus la clôture, bousculant Hercule au passage, et traverse le jardin des Lerequin.

— Rattrapez-le ! Il va à nouveau l’enterrer ! crie Lucille.

— Bloque-le, Big ! Bloque-le ! poursuit Scampi.

Bigorneau se tient les bras écartés comme un goal, pour tenter de lui barrer la route.

Mais le crocodile l’évite de justesse. Bigorneau plonge et s’écrase dans le sable.

Victor, redoublant d’efforts, fonce sur Sakamain et le plaque au sol de tout son poids. Le crocodile lâche le coffre qui vient rouler aux pieds de Scampi.

Elle le ramasse et court dans l’autre direction, poursuivie par le crocodile.
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— Hep ! Maman !

Juste avant que le croco ne la rattrape, elle lance le coffre à sa mère qui le rattrape comme un rugbyman.

— Une passe ! Une passe ! crie Victor qui court à côté d’elle. Joue pas solo !

Le coffre passe de mains en mains, transformant la course au trésor en une formidable partie de rugby.

De leur terrasse, Irvin et Pénélope regardent la scène.

— Quelle famille de dingues ! dit Irvin.

Puis il tourne les talons et rentre chez lui.

Pénélope reste un instant à regarder ses voisins s’amuser sur la plage, avec un peu de regret de ne pas y participer.

— Oui, la nuit risque d’être longue, dit-elle, en soupirant.

Puis elle rejoint son mari.
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La porte et les volets de la maison des Lerequin se referment les uns après les autres, tandis que le soleil se couche à l’horizon.

Sur la plage, la partie de rugby se prolonge jusque tard dans la nuit.

On entend les cris et les rires de la famille Mac Bernik dont on ne voit plus que les petites silhouettes s’agiter sous le regard de la lune.
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